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Introduction

L’Égalité entre les Femmes et les Hommes, bien que reconnue comme un principe fondamental
inscrit dans nos textes législatifs et internationaux, demeure un objectif encore lointain dans les
faits. En dépit des avancées réalisées ces dernières décennies, les inégalités persistent, alimentées
par des stéréotypes profondément ancrés et des pratiques qui limitent les opportunités et entravent
l’accès équitable aux ressources et aux responsabilités.

Dans cette optique, l’Observatoire de l’Égalité de la Somme, porté par le Cercle de Theia, a
conçu ce Baromètre de l’Égalité comme un outil de mesure, d’analyse et d’action. Loin d’être
un simple recueil statistique, ce baromètre constitue un instrument stratégique visant à fournir des
données fiables et objectivées afin d’éclairer la prise de décision et d’orienter les politiques
publiques et privées en matière d’égalité entre les femmes et les hommes.
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L’égalité des genres ne se décrète pas, elle se construit, se façonne et se renforce par des actions
concrètes, adaptées aux réalités des territoires. C’est pourquoi ce baromètre répond à trois
objectifs majeurs :

• Objectiver les inégalités en collectant et en analysant des données précises, permettant
d’évaluer la situation réelle dans le département de la Somme.

• Éclairer les décideurs publics et privés en leur fournissant des indicateurs tangibles pour
mieux comprendre les inégalités et identifier les leviers d’action les plus efficaces.

• Favoriser l’émergence d’initiatives adaptées en mettant en lumière les domaines
nécessitant des interventions prioritaires pour une transformation durable.
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A.L’Éducation, un pilier de l’égalité

L’édition 2025 de ce Baromètre met en lumière un domaine central dans la construction de
l’égalité : l’Éducation. En effet, l’éducation façonne non seulement les parcours individuels,
mais aussi les représentations collectives et les dynamiques sociales.

Toutefois, l’Éducation ne se limite pas à l’école : elle est un processus global qui se décline sous
trois dimensions complémentaires :

• L’Éducation Nationale : Le système scolaire et universitaire, par ses filières, ses méthodes
pédagogiques et ses contenus éducatifs, structure les trajectoires professionnelles et sociales
des individus. L’orientation scolaire, les résultats académiques et l’accès aux formations sont
des indicateurs clés des inégalités de genre persistantes.

• L’Éducation Familiale : Premier cadre d’apprentissage et de socialisation, la famille joue
un rôle essentiel dans la transmission des valeurs et des représentations de genre dès le plus
jeune âge. Les modèles parentaux influencent profondément les aspirations et les
comportements futurs des enfants.

• L’Éducation Populaire : Par le biais des associations, des mouvements sociaux et des
activités extrascolaires, elle complète le cadre formel et favorise une prise de conscience
collective, tout en offrant des espaces d’expression et d’émancipation.

L’analyse de ces trois dimensions permet d’avoir une approche globale et réaliste des inégalités
de genre dans l’éducation et d’identifier les leviers d’action les plus pertinents.
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B.Un engagement collectif pour une transformation durable

Ce Baromètre s’adresse à toutes les parties prenantes : décideurs politiques, acteurs éducatifs,
associations, entreprises, citoyens. Chacun a un rôle à jouer pour déconstruire les stéréotypes et
instaurer une culture de l’égalité.

En s’appuyant sur des données actualisées et objectives, il vise à orienter les politiques
publiques et les initiatives locales vers une égalité réelle et durable. Car une société plus juste
et inclusive ne peut être atteinte que par une mobilisation collective, où chacun contribue à son
niveau à réduire les écarts et à favoriser l’émancipation de toutes et tous.

Avec cette édition 2025 du Baromètre de l’Égalité, le Cercle de Theia réaffirme son engagement
à mesurer, comprendre et agir pour faire de l’égalité une réalité concrète et non un simple
principe théorique.
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I. L’Éducation Nationale : un des leviers de l’Égalité

L’éducation ne doit pas être un facteur de reproduction des inégalités de genre, mais un levier
pour favoriser une société plus juste et inclusive. Il est essentiel de garantir que chaque élève
puisse choisir son avenir en fonction de ses compétences et aspirations, et non selon des
normes genrées dépassées.

La diversité des talents et des perspectives est un moteur de progrès pour l’ensemble de la société.

L’éducation, pilier fondamental de notre société, a pour vocation d’offrir à chaque individu les
moyens de s’émanciper et de développer son plein potentiel. Pourtant, loin d’être un levier de
justice sociale systématique, elle demeure marquée par des inégalités structurelles profondes qui
influencent les trajectoires des élèves dès leur plus jeune âge. Ces disparités, qu’elles soient liées
au genre, à l’origine sociale ou au handicap, ne sont pas le fruit du hasard : elles résultent de
mécanismes de reproduction sociale et de stéréotypes persistants qui conditionnent les aspirations
et les opportunités des jeunes.
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A.Un cloisonnement genré des choix d’orientation

L’un des enjeux majeurs de ces inégalités réside dans la répartition genrée des filières
d’orientation. Malgré des décennies de politiques publiques en faveur de la mixité, l’analyse des
effectifs scolaires dans les lycées de l’Académie d’Amiens révèle encore des différences
marquées entre les parcours des filles et des garçons.

Dans le département de la Somme, 64 % des filles s’orientent vers des filières sanitaires et
sociales, tandis que 58 % des garçons privilégient les filières techniques et industrielles. Ce
phénomène n’est pas anodin : il reflète des schémas éducatifs profondément enracinés, où la
perception des métiers et des compétences demeure imprégnée par une division traditionnelle des
rôles entre hommes et femmes.
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En 2023-2024, les filles sont majoritaires en filière générale (54,5 %) et technologique (52,1
%), tandis que dans la voie professionnelle, elles ne représentent que 44,8 % des effectifs. Ce
déséquilibre s’explique en grande partie par une segmentation persistante des filières :

• Les sciences, l’ingénierie et l’informatique restent des domaines majoritairement
masculins, avec une forte présence des garçons en spécialités telles que les mathématiques,
la physique-chimie ou les sciences de l’ingénieur.

• Les filières du sanitaire et du social, de l’éducation et des services à la personne sont
fortement féminisées, ce qui perpétue une division traditionnelle du travail et des métiers.

Ce cloisonnement éducatif influence directement l’insertion professionnelle, perpétuant des
écarts de salaires et de représentation entre les sexes dans le monde du travail.
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B.Réussite au baccalauréat : un avantage féminin qui cache des disparités

Les résultats au baccalauréat confirment une tendance observée depuis plusieurs années : les filles
affichent de meilleures performances académiques. En 2023-2024, elles enregistrent un taux
de réussite de 92,2 %, contre 86,4 % pour les garçons. L’écart est encore plus marqué dans la
voie professionnelle, avec 91,5 % de réussite pour les filles contre 82,6 % pour les garçons.

Toutefois, ce constat ne doit pas occulter certaines réalités. Si les filles réussissent mieux en
moyenne, elles demeurent moins présentes dans certaines filières d’excellence, notamment en
mathématiques et en sciences de l’ingénieur. Ce phénomène traduit une segmentation
persistante des choix éducatifs, où les filles excellent dans des matières qui ne sont pas toujours
valorisées sur le marché du travail.

De plus, ces performances académiques ne se traduisent pas nécessairement par une
meilleure insertion professionnelle ni par une rémunération équitable. En effet, malgré leur
réussite scolaire, les jeunes femmes rencontrent plus de difficultés à accéder aux postes à haute
responsabilité et aux métiers les plus rémunérateurs.
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C.Des contextes socio-économiques et géographiques amplifiant les inégalités

Au-delà des différences de genre, les écarts éducatifs sont amplifiés par les conditions
économiques et territoriales. À Amiens, les quartiers prioritaires de la politique de la ville, tels
qu’Amiens Nord et Étouvie, concentrent des populations confrontées à des difficultés socio-
économiques importantes. Ces quartiers enregistrent des taux de pauvreté élevés et une
proportion significative de familles monoparentales, où la charge éducative repose souvent sur
une mère seule avec des ressources limitées.

Les élèves issus de ces quartiers rencontrent plus de difficultés dans leur parcours scolaire :

• Taux de décrochage plus élevé en raison de conditions de vie précaires et d’un manque
d’accès aux ressources éducatives.

• Manque de visibilité des parcours d’excellence, les jeunes étant moins exposés à des
modèles de réussite variés.

• Inégalités d’accès aux dispositifs d’orientation et aux stages, limitant leur découverte du
monde professionnel et leur ambition académique.

Les statistiques montrent que les inégalités de performances scolaires selon la catégorie
socioprofessionnelle des parents sont déjà visibles dès l’école primaire. Ainsi, les jeunes issus
de milieux modestes ont souvent des résultats plus faibles, ce qui conditionne fortement leur accès
aux filières d’excellence.
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II. L’Apprentissage en Égalité1

L’apprentissage constitue une voie essentielle d’insertion professionnelle et de montée en
compétences, en offrant une formation pratique directement en lien avec les besoins du marché
du travail. Cependant, comme dans d’autres secteurs éducatifs et professionnels, l’apprentissage
est marqué par des inégalités de genre persistantes qui influencent la répartition des apprentis
dans les différentes filières.

A.Un paysage globalement masculin

Les Centres de Formation de la CMA Hauts-de-France sont majoritairement fréquentés par des
hommes, qui représentent 60 % des apprentis. Cette prédominance masculine s’explique par la
forte présence des hommes dans les secteurs techniques et industriels, qui concentrent une
grande partie des formations professionnelles.

1 La Femme dans l’Artisanat - chiffres clés des Hauts-de-France – Service Études et Prospective CMA HDF, 2024



13

À l’inverse, les femmes sont nettement sous-représentées dans ces domaines et s’orientent
davantage vers des secteurs où les compétences relationnelles et le soin à la personne sont
valorisés. Cette répartition genrée ne découle pas uniquement des préférences individuelles, mais
résulte de la persistance des stéréotypes sociaux, qui influencent dès le plus jeune âge la
perception des métiers et les trajectoires d’orientation.

Le manque de modèles féminins visibles dans les métiers techniques et industriels constitue
un frein majeur à la mixité des filières d’apprentissage. En conséquence, les jeunes filles hésitent
encore à se projeter dans ces professions, renforçant ainsi un cycle d’auto-censure et d’exclusion
de fait.

Ce constat pose une question cruciale : comment rendre les filières techniques et industrielles
plus accessibles aux femmes et encourager une répartition plus équilibrée des apprentis ?
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B.Une forte concentration féminine dans certains secteurs

Certaines filières enregistrent une forte présence féminine, traduisant une spécialisation genrée
des apprentissages qui reflète des schémas bien ancrés dans la société. Parmi les secteurs les
plus féminisés, on retrouve :

• Beauté et esthétique : 85 % des effectifs sont féminins, confirmant une tradition bien
ancrée où les femmes occupent historiquement l’essentiel des postes, notamment en coiffure
et en esthétique.

• Soin à la personne : 80 % des apprentis sont des femmes, illustrant leur attrait pour les
professions du bien-être et de l’accompagnement, qui sont souvent perçues comme des
métiers « naturellement féminins ».

• Service (hôtellerie, restauration, commerce) : 72 % des effectifs sont féminins, révélant
une tendance marquée pour les métiers nécessitant des compétences interpersonnelles et une
gestion relationnelle forte.
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Toutefois, certaines filières commencent à évoluer vers une plus grande mixité, notamment :

• Les métiers de la santé, où la répartition des apprentis se rapproche de l’équilibre avec 53
% de femmes.

• L’alimentation et la fromagerie, qui affichent un taux de 50 % de femmes, ce qui
témoigne d’une évolution progressive vers une répartition plus égalitaire.

Ces tendances indiquent que certaines professions connaissent une ouverture accrue à la mixité,
mais que cette évolution reste encore lente et inégale selon les secteurs.
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C.Des secteurs encore fortement masculins

À l’opposé, certains domaines restent quasiment inaccessibles aux femmes, en raison de
représentations sociales encore très ancrées et d’un environnement professionnel
historiquement masculin. Ces secteurs, où les femmes représentent une minorité négligeable,
sont :

• L’industrie automobile : 97 % des apprentis sont des hommes, traduisant une quasi-
absence féminine dans la mécanique et la réparation automobile, alors même que le secteur
souffre d’un déficit de main-d’œuvre qualifiée.

• Les nouvelles énergies, l’industrie et le bâtiment : 100 % des effectifs sont masculins,
illustrant une exclusion quasi totale des femmes dans ces métiers techniques à forte
dominance physique et technologique.

Ces disparités montrent que certains domaines continuent d’être perçus comme des territoires
exclusivement masculins, ce qui limite l’accès des femmes à des professions pourtant porteuses
d’emplois et d’opportunités économiques.

Pour remédier à cette situation, il est essentiel de mener des actions de sensibilisation dès le
plus jeune âge, en montrant que ces métiers sont ouverts à tous et en mettant en avant des
modèles féminins inspirants.
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D.Disparités de genre dans les niveaux de diplôme

Le niveau de spécialisation des formations suivies reflète également des différences
significatives entre les sexes, tant dans le type de formation suivie que dans l’ambition des
parcours professionnels :

• Les femmes privilégient les formations longues et professionnalisantes, qui offrent une
expertise avancée et une meilleure reconnaissance sur le marché du travail :
o Brevet de Maîtrise : 80 % des effectifs sont des femmes, traduisant une volonté

d’acquérir un haut niveau de qualification pour renforcer leur employabilité.
o BTMS (Brevet Technique des Métiers Supérieur) : 65 % de filles, soulignant leur

intérêt pour des parcours spécialisés qui garantissent une progression de carrière.
• Les hommes, en revanche, s’orientent davantage vers des formations courtes, souvent

axées sur une insertion rapide dans le monde professionnel :
o CAP (Certificat d’Aptitude Professionnelle) : 63 % des effectifs sont masculins,

traduisant un choix privilégié pour une entrée rapide sur le marché du travail.
o Niveau 3 / Mention Complémentaire : 58 % des effectifs sont masculins, confirmant

une tendance à suivre des formations qualifiantes mais de plus courte durée.
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Ce phénomène s’explique en partie par des différences de perception des perspectives
professionnelles :

• Les femmes recherchent davantage une montée en compétences à long terme, afin de
sécuriser leur parcours et d’améliorer leurs conditions d’emploi.

• Les hommes privilégient l’accès rapide au marché du travail, avec une insertion
immédiate dans des métiers manuels, souvent mieux rémunérés à court terme.
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Construire une Éducation et un Apprentissage Plus Inclusifs

L’éducation et l’apprentissage constituent des leviers essentiels d’émancipation et d’insertion
professionnelle, mais ils restent aujourd’hui traversés par des inégalités de genre profondes. Dès
l’orientation scolaire, les élèves sont influencés par des stéréotypes ancrés qui limitent leur accès
à certaines filières et conditionnent leur avenir professionnel.

Si les filles affichent une réussite académique supérieure, elles restent sous-représentées dans les
filières scientifiques et techniques et rencontrent davantage d’obstacles à l’accès aux postes à
haute responsabilité. À l’inverse, les garçons sont moins présents dans les filières du soin et de
l’éducation, perpétuant une répartition genrée des métiers qui nuit à la mixité et à l’équilibre du
marché du travail.

Les CFA et l’apprentissage ne font pas exception : certains secteurs restent quasiment
inaccessibles aux femmes, tandis que d’autres demeurent massivement féminisés. Ces inégalités
sont le fruit d’une segmentation des parcours éducatifs qui oriente les jeunes dès le collège,
renforçant les écarts d’opportunités entre les sexes.

L’éducation et l’apprentissage doivent favoriser une répartition plus équitable des talents et
garantir que chacun puisse évoluer dans le domaine de son choix sans contrainte sociale ou
culturelle. Construire un système éducatif et professionnel plus inclusif, c’est assurer un avenir
plus juste et plus innovant pour la société tout entière.



20

Taux de réussite f/g par filières Bacaclauréat Académie d’Amiens
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Répartition f/g par filière au lycée
Académie d’Amiens
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Répartition f/g par diplôme à la CMA HDF



23

Répartition f/g à la CMA HDF
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III. Au-delà de l’école, l’Égalité s’organise dans la famille

L’Éducation à l’Égalité commence bien avant l’entrée dans le système scolaire. La famille
constitue le premier espace d’apprentissage des normes sociales, des interactions entre les
sexes et des attentes en matière de comportements et de responsabilités.

C’est dans ce cadre intime que se construisent les premières représentations des rôles genrés,
à travers les modèles parentaux, la répartition des tâches domestiques et les discours
familiaux.

Si certaines familles favorisent une éducation égalitaire où les enfants, filles comme garçons,
sont encouragés à poursuivre leurs aspirations sans contrainte de genre, d’autres reproduisent
encore des schémas traditionnels qui assignent aux filles des rôles de soin et d’organisation, et
aux garçons des fonctions de leadership et de responsabilité extérieure.

Dans ce contexte, il est essentiel de s’interroger sur l’influence des pratiques éducatives au sein
des familles et sur les moyens de favoriser une éducation plus égalitaire dès le plus jeune âge.
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A.La famille comme première source d’Éducation à l’Égalité

Dès leur naissance, les enfants observent, imitent et internalisent les comportements des adultes
qui les entourent. La manière dont les parents et les tuteurs se répartissent les responsabilités,
valorisent les compétences et expriment leurs attentes joue un rôle clé dans la formation de
leur vision du monde.

Lorsque les parents partagent équitablement les responsabilités domestiques et professionnelles,
les enfants grandissent avec une perception plus juste des rôles sociaux. Un père qui cuisine et
s’occupe du linge, une mère qui bricole et gère les finances familiales sont autant de modèles
positifs qui montrent que les compétences et les responsabilités ne sont pas liées au genre.

À l’inverse, dans un foyer où les rôles restent genrés, avec une mère responsable du foyer et un
père cantonné au rôle de pourvoyeur économique, les enfants intègrent inconsciemment ces
inégalités et les reproduisent plus tard dans leur propre vie.

Une fille qui entend “Tu es douée pour prendre soin des autres” sera plus encline à choisir une
carrière dans l’éducation ou la santé, tandis qu’un garçon encouragé à “ne pas pleurer et être
fort” pourra avoir plus de mal à envisager des métiers liés au soin ou à l’écoute.
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La mobilité sociale en France a considérablement évolué, mais cette évolution ne s’est pas
faite de manière égale entre les sexes :

• Les femmes ont connu une mobilité ascendante importante, bénéficiant de l’élévation du
niveau d’éducation et d’un accès plus large aux secteurs professionnels historiquement
masculins.

• Les hommes, en revanche, ont vu leur mobilité sociale stagner, en grande partie à cause
d’une spécialisation genrée persistante des emplois et d’une résistance culturelle à la
redéfinition des rôles professionnels et familiaux.

Cette dynamique montre l’importance d’un changement éducatif dès la petite enfance pour
permettre aux filles de continuer à élargir leurs horizons professionnels et aux garçons
d’explorer davantage de métiers du soin, de l’éducation et des services.
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B.Une répartition des tâches domestiques encore inégalitaire

L’implication des enfants dans les tâches ménagères est un excellent indicateur de la
persistance des stéréotypes de genre au sein des familles.

Une division encore genrée des responsabilités domestiques

Si les enfants participent souvent aux tâches domestiques, leur implication varie selon le type de
tâche et le contexte familial :

• Tâches les plus fréquentes (partagées entre filles et garçons) : Mettre et débarrasser la
table, s’occuper des animaux.

• Tâches plus occasionnelles (davantage attribuées aux filles) : Ranger sa chambre, aider à
la cuisine ou au ménage.

• Tâches plus spécifiques aux garçons : Sortir la poubelle, bricoler.

Ainsi, même au sein du foyer, les enfants sont socialisés selon des rôles de genre distincts, ce
qui conditionne leur perception de la répartition des responsabilités dans la vie adulte.
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La répartition des tâches domestiques diffère également selon l’origine sociale des familles :

• Dans les milieux ouvriers et agricoles, les filles sont davantage sollicitées pour l’entretien
du foyer et le soin des plus jeunes.

• Dans les milieux cadres, les filles participent moins aux tâches ménagères, mais sont
souvent responsabilisées dans l’organisation et la gestion de leur propre espace
personnel.

Cette réalité montre que la division genrée des tâches n’est pas uniquement une question de
tradition, mais aussi de contexte socio-économique, et qu’elle s’accentue dans les foyers où
les contraintes financières et temporelles sont fortes.

L’implication des pères dans les tâches domestiques et éducatives constitue un élément central
pour déconstruire ces inégalités.
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Les études montrent que plus un père est actif dans les tâches du quotidien, plus ses enfants
ont une perception égalitaire des responsabilités domestiques.

• Lorsque les pères s’occupent du ménage, de la cuisine et de l’éducation des enfants, les
différences entre filles et garçons s’atténuent naturellement.

• À l’inverse, dans un foyer où le père reste peu impliqué dans le quotidien, les enfants
reproduisent plus facilement des schémas genrés traditionnels.

Ainsi, encourager une plus grande participation des pères à la vie familiale permettrait d’ancrer
des pratiques plus égalitaires et d’influencer positivement la perception des enfants quant à
la répartition des rôles dans la société.
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C.Un contexte familial marqué par la monoparentalité et la précarité

Si toutes les familles ne disposent pas des mêmes ressources pour promouvoir l’égalité, les
familles monoparentales sont particulièrement exposées aux inégalités éducatives et
économiques.

Amiens figure parmi les 10 % des territoires les plus concernés par la monoparentalité en
France.

• 57 % des familles monoparentales sont dirigées par une seule personne, dont 82 % par
des femmes.

• Cela signifie qu’une famille sur deux dans la Somme est monoparentale et gérée par
une femme, avec des impacts significatifs sur l’éducation et l’insertion sociale des enfants.

• 45 % des familles monoparentales déclarent ne pas avoir les moyens de préparer
l’avenir de leurs enfants.

• Près d’une sur trois affirme ne pas pouvoir leur offrir d’activités de loisir, ce qui
impacte leur épanouissement personnel.
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Ce manque de ressources réduit l’accès aux études supérieures, aux activités extrascolaires et
aux opportunités d’apprentissage, accentuant ainsi les inégalités sociales dès l’enfance.

Si l’égalité des sexes se construit à l’école et dans le monde du travail, elle prend racine dans la
cellule familiale. Les modèles éducatifs, la répartition des tâches et l’implication des parents
façonnent dès le plus jeune âge la perception des rôles de genre.

Dans un contexte où la monoparentalité et la précarité pèsent sur de nombreuses familles, il
est crucial d’encourager des politiques publiques adaptées :

• Promouvoir un partage équilibré des responsabilités domestiques et éducatives.
• Renforcer l’accompagnement des familles monoparentales pour réduire les inégalités dès

l’enfance.
• Sensibiliser les parents à l’importance de modèles éducatifs égalitaires.

Construire une société plus égalitaire passe nécessairement par une transformation des
pratiques éducatives au sein des foyers, dès la petite enfance.
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IV. Au-delà de l’école, l’Égalité dans l’Éducation Populaire

L’éducation ne se limite pas aux bancs de l’école ni aux cadres institutionnels formels.
L’éducation populaire joue un rôle fondamental dans la transmission des valeurs d’égalité et
de respect, en offrant des espaces d’apprentissage accessibles à tous, adaptés aux besoins et
aux réalités sociales des individus.

En complément de l’enseignement scolaire, elle participe activement à la construction d’une
société plus inclusive, en permettant aux jeunes et aux adultes d’apprendre à travers des
activités culturelles, artistiques, sportives et associatives. Ces espaces favorisent l’échange, la
mixité sociale et la réduction des inégalités de genre, tout en offrant des opportunités
d’émancipation individuelle et collective.

Dans ce cadre, il est essentiel d’examiner comment les pratiques éducatives en dehors du cadre
scolaire peuvent contribuer à renforcer ou déconstruire les stéréotypes de genre et favoriser une
répartition plus équitable des rôles sociaux.
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A.Une éducation communautaire avec des espaces pour tous

L’éducation populaire dépasse largement le cadre formel de l’école pour intégrer
l’apprentissage dans la vie quotidienne. Elle repose sur l’idée que l’éducation est un processus
continu, qui ne s’arrête pas après l’enfance et qui se nourrit des interactions sociales, des
engagements collectifs et des expériences vécues.

L’éducation populaire se manifeste dans de nombreux lieux de socialisation, tels que les
structures associatives, les clubs sportifs, les bibliothèques, les maisons de quartier et les
centres culturels. Ces espaces jouent un rôle essentiel dans la transmission des valeurs d’égalité
et permettent aux individus de développer leurs compétences au contact des autres, en dehors
du cadre académique traditionnel.

Ces espaces permettent notamment :

• D’éduquer à la citoyenneté, en incitant les jeunes à réfléchir sur leurs droits et devoirs
dans une société démocratique.

• De promouvoir la mixité, en offrant des activités accessibles à tous, sans distinction de
genre, et en encourageant la participation équitable des filles et des garçons.

• De renforcer les compétences sociales, en développant la coopération, l’entraide et le
dialogue, essentiels pour construire une société plus inclusive.
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Contrairement aux enseignements théoriques dispensés à l’école, l’éducation populaire mise
sur l’expérimentation et l’apprentissage par l’action. Elle favorise des expériences concrètes
permettant aux enfants et aux jeunes de prendre conscience des rôles et des stéréotypes de
genre qui influencent leur quotidien.

Par exemple, des projets pratiques peuvent être mis en place pour déconstruire ces normes
sociales :

• Un jardin collectif : En impliquant garçons et filles dans la culture de légumes et
l’entretien d’un potager, on encourage une collaboration égalitaire, loin des stéréotypes
où le travail en extérieur serait réservé aux hommes et la préparation des aliments aux
femmes.

• Un atelier de bricolage ou de réparation : Proposer aux filles d’apprendre la mécanique
et le bricolage permet de remettre en question l’idée selon laquelle ces compétences
seraient exclusivement masculines.

• Des projets artistiques et collaboratifs : Encourager la participation des garçons à des
disciplines comme la danse, le théâtre ou l’écriture permet d’ouvrir des perspectives qui
restent encore fortement genrées.

Ces initiatives permettent aux enfants et aux jeunes de remettre en question les inégalités de
genre de manière concrète et immersive, en apprenant que les compétences et les talents ne
sont pas liés au sexe mais aux intérêts individuels.
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B.L’Importance des Modèles de Comportement dans l’Éducation Populaire

Les animateurs, éducateurs et encadrants jouent un rôle crucial dans la diffusion des valeurs
d’égalité. Lorsqu’ils adoptent des comportements égalitaires, en partageant équitablement les
tâches et en valorisant la diversité des compétences, ils influencent directement les jeunes
générations.

L’implication des hommes dans l’éducation populaire permet de déconstruire les stéréotypes
et de montrer que les responsabilités éducatives ne sont pas l’apanage des femmes. Lorsque les
hommes s’investissent activement dans l’animation d’ateliers culturels ou sportifs, cela envoie
un message fort aux enfants et aux adolescents sur la répartition des rôles dans la société.

De plus, il est essentiel d’intégrer des figures féminines dans les secteurs où elles sont encore
sous-représentées, comme l’encadrement sportif ou les métiers techniques. Une éducatrice
enseignant la mécanique ou une femme dirigeant une équipe de football illustrent concrètement
que toutes les professions et passions sont accessibles à tous, quel que soit le genre.

L’impact de ces modèles de comportement ne se limite pas aux enfants : les parents et les autres
adultes présents dans ces espaces d’éducation populaire peuvent également être sensibilisés à
l’importance de l’égalité, ce qui contribue à un changement plus large dans les mentalités et
les pratiques sociales.
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C.Les pratiques culturelles et sportives : des outils pour l’égalité

Les activités culturelles et sportives sont des vecteurs puissants pour la transmission des valeurs
d’égalité et d’inclusion. Pourtant, elles restent marquées par des inégalités d’accès et des choix
genrés qui influencent les parcours et les opportunités des jeunes.

Dans le domaine culturel, les filles sont nettement majoritaires dans certaines disciplines
artistiques. Elles sont surreprésentées dans les arts graphiques et manuels (65 % des
pratiquants), l’écriture (70 %) ainsi que dans les arts du spectacle vivant et la danse (70 %).
Ces orientations s’expliquent en partie par des influences sociales qui encouragent les filles à
développer des compétences expressives et esthétiques plutôt qu’à investir des domaines plus
techniques ou numériques.

Dans le sport, les disparités sont également marquées. Les filles sont plus présentes dans les
activités de forme, de gymnastique et de danse (43 % contre 29 % chez les garçons), tandis que
les garçons dominent les sports collectifs (15 % contre 5 %) et les sports de cycle et de glisse
urbaine (25 % contre 15 %). Toutefois, certains domaines parviennent à maintenir une certaine
parité, notamment la marche, la course, l’athlétisme et les activités aquatiques.

Ces écarts illustrent la persistance des stéréotypes genrés dans les pratiques culturelles et
sportives, limitant la liberté des enfants et des jeunes dans leurs choix d’activités et réduisant
la diversité des parcours.
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Pour réduire ces inégalités, les structures d’éducation populaire doivent développer des
initiatives favorisant la mixité et l’égalité. Il est essentiel d’encourager la participation des filles
aux sports collectifs, en intégrant des équipes mixtes dès le plus jeune âge, et de valoriser la
présence des garçons dans les disciplines artistiques et expressives, en déconstruisant l’image
élitiste ou féminine de certaines pratiques.

Les éducateurs et animateurs doivent également être formés à la sensibilisation aux stéréotypes
de genre, afin d’éviter les biais inconscients dans l’encadrement et l’orientation des jeunes.
Une pédagogie plus inclusive permettrait de garantir un accès équitable à toutes les activités,
indépendamment du sexe des participants.

L’éducation populaire est un outil puissant de transformation sociale, qui permet de transmettre
des valeurs d’égalité et d’inclusion en dehors du cadre scolaire. En investissant les espaces
communautaires, en favorisant une mixité réelle dans les pratiques culturelles et sportives et
en valorisant des modèles inspirants, elle contribue à déconstruire les stéréotypes de genre et à
encourager une répartition plus équitable des rôles sociaux.

Pour que ces évolutions se concrétisent, il est nécessaire de soutenir ces initiatives par des
politiques publiques favorisant une éducation populaire inclusive, qui valorise les parcours
et les ambitions de chaque individu, indépendamment de son genre. En intégrant pleinement
cette dimension dans les actions éducatives, il est possible de bâtir une société où les
compétences et les aspirations ne sont plus limitées par des normes archaïques, mais
déterminées par les envies et le talent de chacun.
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Répartition f/h par loisirs



43 répartition f/h pratiquant du sport de manière régulière



44

V. Conclusion

L’éducation ne se limite pas aux enseignements académiques dispensés en classe. Elle s’enracine
dans la famille, s’épanouit dans les espaces de l’éducation populaire et se prolonge dans la
vie sociale et professionnelle. Pour faire de l’égalité entre les sexes une réalité et non une simple
ambition, il est fondamental d’intégrer des pratiques éducatives équitables à chaque étape du
développement des individus.

La famille et l’éducation populaire jouent un rôle essentiel dans la construction des mentalités
et des comportements, en influençant dès le plus jeune âge la perception des rôles de genre. En
valorisant chaque individu pour ses compétences et aspirations, et non en fonction de son sexe,
ces espaces permettent de bâtir les fondations d’une société plus juste et plus équilibrée.
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A.Des bases solides pour une égalité durable

L’égalité ne se décrète pas uniquement par des lois ou des réformes scolaires ; elle se construit
dans les interactions quotidiennes, dans les pratiques éducatives et dans les valeurs
transmises au sein des familles et des communautés. Une éducation qui place l’équité au cœur
de son approche ne façonne pas seulement des individus plus conscients et engagés, elle
transforme également les dynamiques sociales et professionnelles.

Une société qui intègre dès l’enfance des pratiques éducatives fondées sur l’égalité prépare des
générations à investir des environnements professionnels plus inclusifs, à élaborer des
politiques publiques plus justes et à promouvoir une culture qui valorise la diversité et la
complémentarité des talents.

Investir dans cette vision éducative, c’est assurer un avenir où les différences ne sont plus des
obstacles, mais des forces complémentaires, où les choix de vie ne sont plus contraints par
des attentes genrées, mais guidés par les compétences individuelles.
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B.L’éducation familiale et populaire : un levier de transformation sociale

L’éducation familiale et populaire constitue un puissant outil pour promouvoir l’égalité entre
les femmes et les hommes. Les dynamiques au sein du foyer, les interactions dans les espaces
associatifs et les pratiques éducatives participatives sont autant d’occasions de déconstruire
les inégalités et d’encourager des comportements inclusifs.

En mettant en place des méthodes éducatives favorisant la coopération, le respect et
l’inclusion, et en valorisant des modèles inspirants issus de tous les horizons, il est possible
d’ancrer durablement la notion d’égalité comme une réalité vécue et non comme un objectif
lointain.

Ces efforts, lorsqu’ils sont portés collectivement par les familles, les éducateurs, les associations
et les institutions, permettent de garantir que les générations futures grandissent avec une
vision du monde où l’égalité n’est pas une exception, mais une norme indiscutable.
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C.Un engagement collectif pour un avenir plus juste

L’égalité entre les femmes et les hommes ne peut être atteinte sans une mobilisation de tous les
acteurs de la société. Les politiques publiques, les entreprises, les institutions éducatives et
les citoyens ont tous un rôle à jouer pour que les transformations amorcées aujourd’hui
deviennent la norme de demain.

L’engagement pour une éducation égalitaire ne doit pas être ponctuel ou limité à des initiatives
isolées ; il doit s’inscrire dans une démarche continue et collective, où chaque individu, à
son échelle, contribue à faire évoluer les mentalités et les pratiques.

En unissant les efforts de la famille, de l’école et de l’éducation populaire, il est possible de créer
une dynamique durable qui façonne une société plus inclusive, où chacun a la liberté de
construire son avenir sans être limité par des barrières genrées.

L’éducation est un investissement sur l’avenir. En garantissant à chaque enfant, fille ou garçon,
les mêmes opportunités d’apprendre, de choisir et de réussir, nous ouvrons la voie à une
société où l’égalité n’est plus un combat, mais une évidence.
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Les propositions du Cercle de Theia

Le Baromètre de l’Égalité 2025 ne se contente pas d’observer les écarts persistants. Il appelle à des 
actions concrètes et durables.

Le Cercle de Theia propose ainsi trois axes d’engagement prioritaires, construits autour des 
constats issus de ce rapport :

A. Agir sur l’orientation scolaire

L’orientation reste l’un des principaux vecteurs de reproduction des stéréotypes de genre.

Le Cercle de Theia recommande la mise en place de stages immersifs pour les collégien·ne·s, une 
formation renforcée des enseignants aux biais inconscients et la valorisation de modèles inspirants 
dans les établissements scolaires. Les manuels scolaires devront évoluer vers une représentation 
plus équilibrée des femmes et des hommes.
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B. Favoriser l’engagement mixte dans les instances de vie scolaire

Si les filles sont surreprésentées dans les instances lycéennes, la participation des garçons doit être 
encouragée. La création de binômes mixtes pour chaque poste et la formation à la prise de parole 
publique permettront de rééquilibrer la gouvernance lycéenne et de sensibiliser l’ensemble des 
élèves à l’importance d’une représentation partagée.

C. Soutenir l’entrepreneuriat féminin dans l’artisanat et l’économie locale

Dans la Somme, seulement 30 % des dirigeant·e·s artisan·e·s sont des femmes. Le Cercle de Theia 
souhaite renforcer l’accompagnement des femmes créatrices d’entreprise, développer des 
dispositifs de mentorat et organiser des campagnes valorisant des rôles modèles féminins dans des 
secteurs encore trop masculins.

Ces propositions s’inscrivent dans une dynamique de transformation concrète, pour que les talents 
puissent s’exprimer librement, sans entrave sociale ou culturelle.
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Fort des enseignements du Baromètre 2025, le Cercle de Theia annonce le déploiement du projet 
« Living Lab – Maison de l’Égalité », qui se veut un espace fédérateur, situé au cœur du territoire, 
où associations, institutions et entreprises pourront expérimenter ensemble de nouvelles pratiques 
éducatives et professionnelles. 

Elle accueillera formations, ateliers collaboratifs, rencontres citoyennes et événements de 
sensibilisation.

La Maison de l’Égalité testera de nouvelles pédagogies inclusives, accompagnera les jeunes et 
porteurs de projets issus de filières sous-représentées et produira des données locales pour éclairer 
les politiques publiques.

Café associatif, incubateur, espace culturel… ce lieu sera conçu comme un véritable carrefour de 
l’engagement pour une égalité réelle et vécue.

Avec ce projet, le Cercle de Theia entend faire de la Somme un territoire pionnier où égalité et 
innovation sociale vont de pair.

En route pour 2025-2027 !
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